
Article paru dans « Le Républicain Lorrain » du 3 janvier 1954 

 

 

Voici bientôt une année, un de nos sympathiques commerçants du Vieux Jœuf s’est acharné à 
résoudre un problème dont la solution ne peut que plaire à notre population et dont le 
résultat concret peut, étant plus connu, satisfaire tous les gourmets. 

Ces récentes fêtes ont d’ailleurs prouvé la valeur de cette création : aussi, afin de compléter 
cela, nous nous sommes rendus chez notre ami, M. Maurice Becker, afin de prendre 
connaissance de son principe d’élevage. 

L’organisation et l’origine 

Il fallut un incident pour qu’un jour, retour du service militaire, devant d’innombrables 
réserves émises par la maman, le fils de la maison, Maurice Becker, s’ingénie à provoquer la 
ponte de ses poules (maudite à ce moment) qui ne voulait en aucune façon, répondre au désir 
de tous. Ce fut là, de ce qui devait devenir un centre d’élevage en batterie. Au départ, une ou 
plusieurs caisses, l’utilisation des infra-rouges, puis enfin la création de batteries qui, 
aujourd’hui permettent de procéder à l’élevage et à l’engraissement de 600 poulets. 
Auparavant, nous devons souligner que les œufs produits par 150 poules (race Sussex), élevées 
à domicile, sont déposés dans une couveuse artificielle d’une capacité de 360 œufs. Dès la 
naissance du poussin, il est procédé à la mise en batterie où l’animal, bénéficiant d’une 
température constante de 38°, nourri de pâtée sèche, à laquelle est incorporé l’un des vaccins 
nécessaires au maintien sanitaire du volatile. Au bout de quelque temps, celui-ci est enfermé 
dans une cage plus spacieuse et subit, sans y être forcé, comme pour l’élevage des oies, le 
même traitement nourricier et aussi fortifiant, ce qui donnera, au bout de trois mois environ,  
un individu sain à la chair succulente. Cette bête, très bien soignée, bénéficie de tous les 
meilleurs éléments sanitaires. Pour simplifier tous les détails, nous dirons de suite que la bête, 
de sa naissance à la mise en vente, n’a pas touché terre ni ce qui peut s’y rapporter. 

Quant  à la mortalité, son effet se limite à environ 3 %, et il est bon de remarquer que 3 
mois après sa naissance, ce poulet atteint le poids respectable de 2 kg. 

Il fut en un temps, possible de critiquer le fruit de ces sortes d’élevage, mais devant les 
procédés employés par la maison Becker, chacun, et surtout chaque gourmet ne peut que 
s’incliner devant la valeur de la marchandise livrée, ne serait-ce que pour sa saveur. 


